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                        OU TROUVER LE LIVRE? 

VOUS POUVEZ ACHETER LE LIVRE CHEZ AMAZON  
 
 

OU  

 

VOUS POUVEZ LE TELECHARCHER  GRATITEMENT SUR  
 
 
 
 
 

 http://www.cui -
zy.cn/Recommended/Nature&glabolization/Origin%20of%20Wealth;%20Ev
olution,%20Complexity,%20and%20the%20Radical%20Remaking%20of%
20Economics%20(Harvard%20Business%20School%20Press;%202006).p
df.  
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PREFACE ET AVERTISSEMENT 

 
 

Å Le but du livre est de raconter la révolution de la complexité 
économique et de rendre ce récit accessible au plus grand nombre  

 lô®conomie devient une science dure a partir des années 70, a profité 
du développement des ordinateurs des années 80. La «  révolution  » 
est lôobjet de controverses.  
 

Å A qui sôadresse le livre ? 
 Aux dirigeants dôentreprises. 

  
 Ce nôest pas une ç boite à outils  » pour applications immédiates.  
 
 A ceux qui sôint®ressent aux questions ®conomiques, soci®tales, 

scientifiques.  
 

 Choix de faire un ouvrage de vulgarisation accessible à tous  
 Aux étudiants  
 Abondantes notes techniques et bibliographies .  
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ERIC D. BEINHOCKER 

Å BUCKINGHAM BROWNE & NICHOLS SCHOOL, CAMBRIDGE MA.  

 École privée de très haut niveau .Wiki insiste sur les activités 
sportives.  

Å DARTMOUTH College  New Hampshire.  

 Prestigieuse université privée ( Ivy League ) crée avant la 
révolution américaine : médecine, ingénierie, commerce et sport.  

Å MIT  

Å McKINSEY & COMPANY  

Å SANTA FE INSTITUTE  

Å CONTRIBUTIONS  

 2002 University of Michigan Complexity Workshop, 2002 Strategy 
World Congress at Oxford, 2004 London School of Economics 
Complexity  Symposium, 2005 System Dynamics Conference et 
nombreuses  participations à des événements  Mc Kinsey et Santa 
Fe Institute  
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THE ORIGIN OF WEALTH 

QUATRE PARTIES:  

 

¹ UN CHANGEMENT DE PARADIGME.  

 

¹ LA SCIENCE ECONOMIQUE COMPLEXE.  

 

¹ COMMENT LôEVOLUTION CREE LA RICHESSE. 

 

¹ IMPACT SUR LE   «  BUSINESS  » ET LA SOCIETE.  
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PARTAGE 
Entre  JB et EA  

PARTIE 1  A Paradigm Shift(2ô30) 

Chapitre 1  JB(1)  The Question  

Chapitre 2  JB(1)  Traditional economics  

Chapitre 3  JB(2)  A critique  

PARTIE 2  Complexity Economics  

Chapitre 4  EA (7ô) The Big picture  

Chapitre 5  JB (6ô) Dynamics  

Chapitre 6  JB (3ô) Agents  

Chapitre 7  EA (6ô) Networks  

Chapitre 8  EA (6ô) Emergence  

Chapitre 9  JB((9ô) Evolution  

  TOTAL: 41ô 
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CHAPITRE 2  

 

 

LES MODELES TRADITIONNELS  
TRADITIONAL ECONOMICS  

UN MONDE EN EQUILIBRE(A WORLD IN EQUILIBRIUM)  
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                                                             LES MODELES TRADITIONNELS 
Chapitre2- 1/3                                                      UN MONDE EN EQUILIBRE  

 

LES MODELES CLASSIQUES  
 
¹ LES FABRICANTS DôEPINGLES ET LA MAIN INVISIBLE  ADAM SMITH 
 La productivité et la compétition.  
 
¹ UN EQUILIBRE VERTUEUX : LES CLASSIQUES  
 Richard Cantillon XVII e S  entre population et la production de denrées 

alimentaires.  
  Franois Quesnay d®but XVIIIe S (Physiocrates)  entre lôagriculture, lôindustrie et 

les propriétaires aristocrates.  
 Adam Smith XVIII e S  entre production et consommation.  
 Turgot XVII e  S  entre lôoffre et la demande par optimisation de la production. 
 Jeremy Bentham  fin XVII e S  )( Utilitarian  ) optimisation du paramètre «  utility  » 

mesure du plaisir et déplaisir.  
 Herman Heinrich Gossen deb. XIX e S ( marginal utility) entre lôoffre et la demande 

par la consommation  
 
¹ LE MARCHE A UN MECANISME NATUREL Dô EQUILIBRE : LES PRIX  QUI SONT 

PARTAGES ENTRE PRODUCTEURS ET CONSOMMATEURS.  
 
¹ FIN DE LA PERIODE CLASSIQUE.  

 
¹ QUESTION : COMMENT DETERMINER LE PRIX DôUN PRODUIT, DôUN PROCEDE ? 

COMMENT LE PREDIRE?.  
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                                                             LES MODELES TRADITIONNELS 
Chapitre2- 2/3                                                               UN MONDE EN EQUILIBRE  

 

 
 

LES REVES DE LA NOUVELLE SCIENCE.  
 
LES MARGINALISTES ( utilité marginale)  
¹ LEON WALRAS Fr £l®ments dô®conomie politique pure, ou th®orie de la richesse 

sociale  (1874)  
 Cr®ation de lô®cole de math®matique en ®conomie  
¹ WILLIAM STANLEY JEVONS  Principles of economics  
¹ VILFREDO PARETO: Pareto optimal est le mieux que lôon peur atteindre dans une 

société libre  
 
 DE LEUR POINT DE VUE, au XIX e siècle LES MARGINALISTES ONT REUSSI A 
TRANSFORMER LôECONOMIE EN UNE VRAIE SCIENCE 

     AU XXe SIECLE ON CONCILIE LES THEORIES MARGINALISTES  
 

¹ ALFRED MARSHALL Equilibre partiel et équilibre général  
¹ JOHN HICKS  Value and Capital  

 
LES SYNTHESES NEOCLASSIQUES  
¹ PAUL SAMUELSON (1941) Foundation of Economic Analysis   
¹ KENNETH ARROW ET GERARD DEBREU ( 1954) Th®orie n®oclassique de lô®quilibre 

général  
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                                                             LES MODELES TRADITIONNELS 
Chapitre2- 3/3                                                               UN MONDE EN EQUILIBRE  

LES «  MICROECONOMICS  è Lô ECOLE DE CHICAGO 

¹ MILTON FRIEDMAN  

¹ ROBERT LUCAS 

 

DE LA REPARTITION ( de richesses finies) A LA CROISSANCE  

¹ JOSEPH SCHUMPETER Lôinnovation ph®nom¯ne endog¯ne de lô®conomie cr®e la 
croissance  

¹ ROBERT SOLOW  FORMALISATION MATHEMATIQUE DE LA CROISSANCE DANS LES 
MODELES ECONOMIQUES    La qualité du travail est le facteur prépondérant de la 
croissance  

¹ PAUL ROMER Il réintroduit le progrès technique comme une action intentionnelle ( 
endogène) et non pas comme le résultat du hasard ( exogène)  

 

 LES MODELES CLASSIQUES SONT CEUX QUI GOUVERNENT LE MONDE DES 
ECHANGES ET LE MONDE POLITIQUE  

 ILS CONSTITUENT UN CORPUS THEORIQUE QUI REPOSE SUR DES BASES 
FRAGILES  
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CHAPITRE 3  

 

 

CRITIQUE DES MODELES 
TRADITIONNELS  

A CRITIC  
CHAOS AND CUBAN CARS  

 

 



groupe Emergence 31 Mai 2010  12  

 

                                                             LES MODELES TRADITIONNELS 
Chapitre3- 1/2                                                               UN MONDE EN EQUILIBRE  

UNE CRITIQUE ( du monde en équilibre)  

DECISION Dô ENGAGER UNE RECHERCHE SUR UNE NOUVELLE APPROCHE 

THE CLASH OF THE TITANS  

 10 économistes conduits par Kenneth Arrow ( Nobel), 10 «  scientistes  »( physiciens, biologistes, 
computeur scientistes) conduit par Phil Anderson  

  DANS LE MODELE CLASSIQUE  :  

 

¹ HYPOTHESES IRREALISTES Simplification pour arriver à résoudre les équations  

¹ COMPORTEMENT HUMAIN  En économie les gens poursuivent leur intérêt propre; et ceci dans un 
contexte complexe et hautement technique.  

  

¹ LA FONCTION TEMPS NôEST PAS PRISE EN COMPTE 

 
 Dans lôimage de la balle dans une coupe, 

lô®conomie ®volue dôun ®quilibre ¨ un autre .  

Les perturbations sont exogènes et les 

transitoires ne sont pas pris en compte. 

La limite du modèle sont les transitions 

endogènes qui sont « évacuées » . 

LE MODELE TRADITIONNEL CORSETE DANS LôEQUILIBRE A ÉLIMINÉ  DES QUESTIONS 

FONDAMENTALES ET FECONDES 
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                                                 LES MODELES TRADITIONNELS 
Chapitre3- 2/2                                             UN MONDE EQUILIBRE  

LôECONOMIE CLASSIQUE SUPPOSE UN MECANISME A CONTRE REACTION RAMENANT LE 
SYSTEME A UN EQUILIBRE.  

LES HYPOTHESES SONT QUESTIONNABLES  

¹LA LOI DU PRIX UNIQUE Il existe toujours des barrières qui empêchent que le marché 
soit libre  

¹EQUILIBRE ATTEINT APRES UN TEMPS INFINI  

¹LES VARIATIONS DE PRIX NE SONT PAS ALEATOIRES  

¹LA LOI DE LôOFFRE ET DE LA DEMANDE Le syst¯me nôest jamais en ®quilibre 

¹TESTS EN VRAIE GRANDEUR Les résultats ne coïncident pas avec la théorie  

A LôISSUE DU COLLOQUE AU SFI  

LA LOI DE LôEQUILIBRE SUR LAQUELLE EST BASEE LôECONOMIE TRADITIONNELLE EST 
ISSUE DE LA PHYSIQUE DU XIX em S ( CONSERVATION DE LôENERGIE : 1 er PRINCIPE 
DE LA THERMODYNAMIQUE) MAIS NôA PAS PRIS EN COMPTE LES AVANCEES DU XX em 
S ( CROISSANCE DE LôENTROPIE DANS UN SYSTEME FERME. 

LôECONOMIE EST UN SYSTEME OUVERT EN DESEQUILIBRE OU PLUTOT UN SYSTEME 
ADAPTATIF COMPLEXE 

SFI INITIA UN PROGRAMME INTERDISCIPLINAIRE EN ECONOMIE SOUTENU PAR 
CITICORP  

LE CONCEPT DE «  COMPLEXITY ECONOMICS  » EST MAINTENANT REPANDU  
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DEUXIEME PARTIE  

 

  LA SCIENCE ECONOMIQUE COMPLEXE  

 
« The real voyage of discovery consists, not in seeking new landscapes, but in 

having new eyes  »  

Marcel Proust  
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CHAPITRE 4  

 

 

LE GRAND SCHEMA  
(THE BIG PICTURE)  

Sucre et épices ( sugar and spice)  
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                                                        ESQUISSE GENERALE  
Chapitre 4 -  1/5                                                  SUCRE ET EPICE  

EPSTEIN ET AXTELL 1995  SUGARSCAPE  

Simulation sur ordinateur dôun territoire param®tr® et  o½ ¨ chaque carr® ®l®mentaire est affect® une 
ressource en sucre pouvant varier de 4 à 0. Deux montagnes de sucre entourées de territoires 
pauvres ou désertiques.  

Chaque personne ( agent) est un programme qui prend des informations sur son environnement, les 
traitent dans son code ( programme génétique ) prend des décisions et entreprend des actions.  

Dans la version basic les agents cherchent du sucre, se déplacent et mangent du sucre.  

 

Patrimoine génétique des agents différent 
en vision et en métabolisme. Ils ont une 
vie limitée.  

A lôorigine, 250 agents r®partis au hasard 
sur le territoire .  

Il apparaît rapidement une organisation 
autour de chacune des deux collines où 
deux tribus exploitent de manière efficace 
les ressources en sucre  
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                                                        ESQUISSE GENERALE  

Chapitre 4 ï 2/5                            LES RICHES SôENRICHISSENT  

LES AGENTS SôORGANISENT EN DEUX TRIBUS AUTOUR DES DEUX MONTAGNES CHACUNE 
EXPLOITANT EFFICACEMENT LES RESSOURCES LOCALES.  

LôHISTOGRAMME DES RICHESSES EVOLUE DôUNE DISTRIBUTION ç EGALITAIRE EN CLOCHE  » 
A UNE DISTRIBUTION TRES INEGALITAIRE ( QQ SUPERRICHES, DES HIGH MIDDLE CLASS, 
UNE LOW MIDDLE CLASS ET UNE PART CROISSANTE DE «  SOUS Class  »)  

SUGARSCAPE PRODUIT UNE DISTRIBUTION DES RICHESSES DE TYPE PARETO.  

                   PROPRIETE EMERGENTE DU SYSTEME  
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                                                                    ESQUISSE GENERALE  

Chapitre 4 ï 3/5                                                    FAMILLE ET COMMERCE 

 

FAMILLE  
INTRODUCTION DE CARACTERISTIQUES DE REPRODUCTION ( SEXE, AGE, FORTUNE 
MINIMALE ) QUI  
ENGENDRENT DES AGENTS A PATRIMOINE GENETIQUE MOITIE PERE ET MOITIE MERE. LES  
ENFANTS HERITENT DE LA MOITIE DE LA FORTUNE DES PARENTS.  IL APPARAÎT:  
 
¹LE PATRIMOINE GENETIQUE MOYEN SôAMELIORE, LA FORTUNE GLOBALE AUGMENTE 
 
¹OSCILLATIONS DE LA REPARTITION NAISSANCE /MORTALITE. -CYCLES DE PERIODES 
FASTES ET FAMINES  
 
¹LES RICHES DEVIENNENT PLUS RICHES, LES PAUVRES PLUS PAUVRES.  

 
COMMERCE  
INTRODUCTION DôUNE RESSOURCE SUPPLEMENTAIRE ( EPICE ) SUR LE TERRITOIRE DE 
SUGARSCAPE AVEC DEUX MONTAGNES AU NO ET SE.  
NECESSITE DE SUCRE ET EPICE POUR SURVIVRE. ET MODIFICATION DU METABOLISME 
DES AGENTS 
POSSIBILITE POUR LES AGENTS DE FAIRE DU COMMERCE ( SUCRE CONTRE EPICE )  
IL APPARAÎT :  
 
¹LE COMMERCE ENRICHIT LA SOCIETE  
 
¹DES ROUTES COMMERCIALES A FORT TRAFIC : DES  «  ROUTES DE LA SOIE  » 
 
¹PAS DE «  MAIN INVISIBLE  » POUR EQUILIBRER LE SYSTEME  
 
 
:  
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                                                         ESQUISSE GENERALE 

Chapitre 4 ï 4/5                                    OFFRE ET DEMANDE 

 

 
LES COURBES DôOFFRE ET DE DEMANDE GLOBALE MONTRENT : 

ÅPAS DE CROISEMENT CORRESPONDANT A UN EQUILIBRE « OFFRE/ 

DEMANDE » MAIS FLUCTUATIONS ( ATTRACTEUR ?) 

ÅNOMBRE DôECHANGES ELEVES ( VOLATILITE DES PRIX ET GRAND 

VOLUME COMMERCIAL) 

ÅPAS DE PRIX UNIQUE 

ÅPAS DE PARETO OPTIMAL 

ÅAUGMENTATION DE LA DISTANCE ENTRE LES PLUS RICHES ET LES 

PLUS PAUVRES 

LôINTRODUCTION DôUN NIVEAU HIERARCHIQUE MONTRE 

LôAPPARITION DE CLASSES DôAGENTS EMPRUNTEURS / PRETEURS 

JOUANT LE ROLE DE BANQUES 
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                                     ESQUISSE GENERALE 

Chapitre 4 -5/5                 ENSEIGNEMENTS DôUNE ECONOMIE ç IN SILICO » 

SUGARSCAPE A FAIT RESSORTIR DES ASPECTS DE LA 

THEORIE CLASSIQUE ET DES ANOMALIES RELEVEES DANS 

LE MONDE REEL; 

 

DES CARACTERISTIQUES NON PROGRAMMEES ONT 

EMERGEES DES REGLES DU SYSTEME . 

  

LôECONOMIE COMPLEXE EST OUVERTE ET 

MULTIDISPLINAIRE 

 

LE TABLEAU CI CONTRE INDIQUE LES IDEES « FORCE » 

DES CINQ CHAPITRES SUIVANTS 
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CHAPITRE 5  

 

 

UN SYSTEME DYNAMIQUE  
(DYNAMICS)  

Lôivresse du d®s®quilibre ( (The delights of equilibrium)  
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                                           UN SYSTEME DYNAMIQUE  

Chapitre 5 ï 1/4                                                     LôIVRESSE DU D£S£QUILIBRE  

 

LôECONOMIE EST UN SYSTEME BOUCLE ( FEEDBACK LOOP ) -  UNE 
PARTIE DE LA SORTIE EST REINJECTEE A LôENTREE A TRAVERS 
UN CIRCUIT ADAPTE  

 
¹ REACTION POSITIVE  
  CROISSANCE EXPONENTIELLE -  DECROISSANCE 

EXPONENTIELLE-  OSCILLATIONS  A  AMPLITUDES CROISSANTES  
 
¹ REACTION NEGATIVE ( CONTRE REACTIONS )  
  SI CONVENABLEMENT AMORTI TEND VERS UN ETAT 
DôEQUILIBRE 

 
¹ CONSTANTE DE TEMPS DE LA BOUCLE  
  INTERVIENT SUR LA STABILITE  
 
SI ON PREND EN EXEMPLE UN SYSTEME ( Par ex. un dépôt bancaire) DE 

LA FORME:  
  Bt+1 = r * Bt  ( 1 -  Bt  )    si on examine la variation du dépôt, en 

fonction de r  en utilisant le «  Cobweb diagram  » on obtient des 
comportements très différents  
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                                              UN SYSTEME DYNAMIQUE  

Chapitre 5 ï 2/4                       un compte en banque qui varie  

La courbe de gauche représente le 
montant cumulé capital plus intérêts 
constants en fonction du temps:  

Côest une exponentielle. 

La courbe de droite est le dépôt à 
lôinstant t+1 en fonction du d®p¹t ¨ 
lôinstant t : côest une droite si lôint®r°t 
est constant.  

R = 1.5 R = 3.3 
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                                              UN SYSTEME DYNAMIQUE  

Chapitre 5 -3/4                                 Un compte chaotique maisé. 

r  = 3.52 

ÅLES SYSTEMES DYNAMIQUES SONT SENSIBLES AUX CONDITIONS 

INITIALES 

 

ÅLES SYSTEMES DYNAMIQUES NONLINEAIRES DEPENDENT DES 

TRAJECTOIRES 

 

      IMPREDICTIBLES AVEC LES INSTRUMENTS ANTERIEURS A 1970  

      LA SCIENCE ECONOMIQUE EST UN SYSTEME COMPLEXE 

 
 

r  = 4 
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                                               UN SYSTEME DYNAMIQUE  
Chapitre 5 ï 4/4                                    La main invisible peut trembler é 

LES VALEURS CYCLIQUES ONT UNE GRANDE VOLATILITE .LA MODELISATION DE 
STERMAN MONTRE:  

ÅCONSTANTES DE TEMPS DE BOUCLE INEVITABLES  

ÅREACTIONS HUMAINES AMPLIFIANT LE PHENOMENE  

 

                      REDUCTION DES CONSTANTES DE TEMPS : CHANGER LA 
STRUCTURE DU SYSTEME  
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CHAPITRE 6  

 

 

LES AGENTS 
(AGENTS)  

Les stratégies mentales  ( mind games)  
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                                                              LES AGENTS  
Chapitre 6 -1/4                                                  LES STRATEGIES MENTALES  

 

¹ INTRODUCTION DE LA RATIONNALITE INDUITE     LA 
RATIONNALITE PARFAITE DE Lô ECONOMIE TRADITIONNELLE 
NôEST PAS PERTINENTE 

 

APPARITION DE Lô ECONOMIE COMPORTEMENTALE  

KAHNEMAN ET SMITH ( NOBEL 2002 )  

 

¹ LES COMPORTEMENTS SONT IRRATIONNELS  

¹ Lô ERREUR EST HUMAINE 

¹ LE CERVEAU EST LIMITE EN POSSIBILITE  

¹ LES FLUCTUATIONS SONT DôORIGINE ANTHROPIQUE 
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                                                                LES AGENTS  
Chapitre 6 ï 2/4                                                 LES STRATEGIES MENTALES  

 

 

 

INTRODUCTION DE LA RATIONNALITE INDUITE     LA RATIONNALITE 
PARFAITE DE Lô ECONOMIE TRADITIONNELLE NôEST PAS 

PERTINENTE 

 

 

APPARITION DE Lô ECONOMIE COMPORTEMENTALE  

KAHNEMAN ET SMITH ( NOBEL 2002 )  

 

 

¹ LES COMPORTEMENTS SONT IRRATIONNELS  

¹ Lô ERREUR EST HUMAINE 

¹ LE CERVEAU EST LIMITE EN POSSIBILITE  

¹ LES FLUCTUATIONS SONT DôORIGINE ANTHROPIQUE 
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                                                                LES AGENTS  
Chapitre 6 ï 3/4                                                                  LES STRATEGIES MENTALES  

LA RATIONNALITE INDUITE  

LES SCIENCES COGNITIVES  

 

¹ INDUCTION ET DEDUCTION  

 LA BIBLIOTHEQUE DE REGLES , AFFINEES PAR LE FEEDBACK DE 
LôENVIRONNEMENT DE LôAGENT CREE UN MODELE INTERNE DU 
MONDE EXTERIEUR  

 

¹ APPRENTISSAGE ET EXPERIENCE  

 LES REPONSES A DES SITUATIONS NOUVELLES SôAMELIORENT 
AVEC LA  HIERARCHISATIONS DES PARAMETRES REGISSANT LES AGENTS  
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                                                                                 LES AGENTS 

Chapitre 6 ï 4/4                                                                   LES STRATEGIES MENTALES 

 

 

LA RATIONNALITE INDUITE  

LES SCIENCES COGNITIVES  

 

¹ INDUCTION ET DEDUCTION  

 LA BIBLIOTHEQUE DE REGLES , AFFINEES PAR LE FEEDBACK DE 
LôENVIRONNEMENT DE LôAGENT CREE UN MODELE INTERNE DU 
MONDE EXTERIEUR  

 

¹ APPRENTISSAGE ET EXPERIENCE  

 LES REPONSES A DES SITUATIONS NOUVELLES SôAMELIORENT 
AVEC LA HIERARCHISATIONS DES PARAMETRES REGISSANT LES 
AGENTS 
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CHAPITRE 7  

 

 

LES RESEAUX 
(NETWORKS)  

          (Oh What a tangled web we weave)  
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Chapitre 7 -1/9                               LES R ÉSEAUX(NETWORKS)  

 

¹ Modèles économiques traditionnels  interaction des 

agents limitée à deux ou à un mécanisme « d enchères » 

 

¹ Alors que l économie comprend plusieurs réseaux 

complexes interconnectés: les agents  les compagnies  

les marchés   l économie globale 

 

¹ Les propriétés des réseaux permettent un éclairage 

nouveau en économie   
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Chapitre 7 -2/9        LES R ÉSEAUX (D ÉFINITIONS ï RAPPELS)  

       Graphe aléatoire                   Graphe en treillis  

   nîud 

    arête  

arête  

nîud 
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Chapitre7 -3/9                                   EFFETS DE SEUIL(RAPPEL)  

¹ Le premier saut quantique dôInternet expliqu® par 
lôexp®rience de Stuart Kauffman des boutons et des 
fils  

¹ Le « point de déclenchement » ou « transition de 
phase » dans un réseau aléatoire est obtenu lorsque 
le rapport du nombre de fils (arêtes) sur le  nombre 
de boutons(nîuds) est ®gal ¨ 1 

¹ Les recherches futures permettront de comprendre 
lôexplosion -  lô®mergence- ( des  modes, des partis 
politiques, voire de la volatilité des valeurs 
boursières  

¹ « Les recherches futures permettront de prédire le 
deuxi¯me saut quantique dôInternet » 
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Chapitre7 -4/9     PEU DE DEGR ÉS DE S ÉPARATION(RAPPEL)  

¹ Expérience en 1967 de Stanley Milgram (le petit monde)  six 
degrés de séparation.  
 

¹ Expérience plus récente  de Watts:« le jeu de Kevin Bacon  
90% des acteurs sont connectés à Kevin Bacon; 85 % ont un 
nombre de Bacon inférieur ou égal à 3.  
Un acteur a un nombre de Bacon égal à 10.  
 

¹ Watts explique « le faible degré de séparation » par le fait que les 
réseaux sociaux sont un mélange défini  de réseaux aléatoires et 
de réseaux en treillis.  
 

¹ Il illustre cette hypoth¯se en prenant lôexemple des villes 
USÓ100000 habitants: le nombre dôar°tes(sauts) pour passer  
dôune ville ¨ lôautre est plus faible si chaque ville est reli®e ¨ 
quatre autres de faon al®atoire(r®seau al®atoire) plut¹t quô¨ ses 
quatre voisines les plus proches(réseau en treillis).  
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Chapitre7 -5/9                             VALEUR DES AMIS AL ÉATOIRES  
                                   conséquences organisationnelles  

¹ Soit une population de 1000 personnes , chacun ayant 10 amis 
dans son milieu uniquement   le degré de séparation moyen est de 

50. 

 

 

¹ Newman et Watts ont montré que le degré de séparation tombe à 
3,6 lorsque chacun a 25% de ses amis en dehors de son milieu.   

 

 

¹ Cons®quence sugg®r®e: am®liorer lôefficacit® des organisations en  
favorisant  la circulation des informations par des changements 
de postes fréquents (mais pas trop quand même!!!) 
accompagnés par des formations: General Electric cité en 
exemple.  
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Chapitre 7 ï 6/9                                              RESEAUX BOOL ÉENS  
                                                 big is beautiful/big is bad  

¹ Et si lô®conomie ®tait un r®seau bool®en(comme le cerveau)  
 

¹ Alors on passerait du concept dô®conomie dô®chelle (le cout 
unitaire décroit avec les quantités produites) au concept du 
potentiel dôinnovation(lôinnovation croit avec la taille de 
lôorganisation)   

Mais dilemme: comment expliquer que les Start Up sont plus 
innovatrices que  les grosses compagnies?  

 

¹ Kauffman a montr® que le nombre dôinterd®pendances dans un 
r®seau bool®en croit exponentiellement avec le nombre de nîuds 
auquel chaque nîud est interconnect®  

les changements dans une grande organisation peuvent 
provoquer des r®actions en chaine pouvant conduire jusquôau 
blocage!!   (le fort potentiel dôinnovation est contrecarr® par le 

faible degré de liberté)  
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Chapitre 7 ï 7/9                                       RESEAUX DENSES  
                                                             et  
                                             RESEAUX HIEARCHISES  

 

 

         r éseau fortement  
           interconnecté                                        réseau hiérarchisé  

--------------------------------------------
 



groupe Emergence 31 Mai 2010  40  

Chapitre 7 ï 8/9                                    RESEAUX DENSES  
                                                             et  
                                             RESEAUX HIEARCHISES  

¹ Kauffman a  montré que le réseaux non hiérarchisés  
pr®sentaient un certain ordre lorsque chaque nîud nô®tait 
interconnect® en moyenne  quô¨ un ou deux autres nîuds 
et que le chaos ®tait atteint d®s que chaque nîud ®tait 
interconnect®  en moyenne ¨ plus de quatre nîuds (changement 
de phase ¨ quatre connections en moyenne par nîud). 

¹ Bernard Derrida et Gérard Weisbuch ont caractérisé ce 
changement de phase par le « biais » introduit par la « fonction 
de transfert è dôun r®seau bool®en et ils ont montr® que plus le ç 
biais » est grand, plus le nombre de connections en moyenne par 
nîud avant le changement de phase ®tait grand. 
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Chapitre 7 -  9/9  

                  « EDGE OF CHAOS » or « EDGE  OF ORDER »  

Å Edge  of Chaos: Fronti¯re entre lôordre et le chaos o½ il est dit que 
la nature est la plus adaptable : en dôautres termes les grandes 
organisations auraient besoin dô°tre au bord du ç chaos è dans 
leur organisation pour être plus innovants.  

Å Au bord du chaos, des petits changements dans lôorganisation 
peuvent provoquer de grands effets (non prédictibles et peut etre 
catastrophiques!!!  

Å Les travaux sur les réseaux hiérarchisés et le « biais » ont plutôt 
montr® quôon pouvait augmenter le nombre de connections par 
nîud  sans °tre au bord du chaos(jusquô¨ six); les organisations 
sont alors au bord de lôordre plut¹t quôau bord du chaos (lôauteur 
cite le cas de des boards  qui ont un nombre limité de membres  
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CHAPITRE 8  

 

 

ÉMERGENCE 
(EMERGENCE) 

Le        ( The puzzle of patterns)  
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Chapitre 8 ï 1/6    LE CASSE TÊTE DES CONFIGURATIONS DE  
                                           DONN ÉES 

Indice des prix à la 
consommation en 
Angleterre(1201 -1993)   

-----------------------------------------
 

Å On retrouve ce type de configuration 

(cycles) souvent en économie  
. 
 
Å Quel les  sont  les   causes  profondes  
indépendantes  des  technologies,  des  
pol i t iques  publ iques  et  des  prat iques  
managériales  du  moment  qui  conduisent  à 
ces configurations(cycles).  
 
Ådélaissant les modèles microéconomiques 
et macroéconomiques, ce chapitre tente de 
comprendre les cycles économiques(ainsi 
que la croissance et lôinflation) par 
principalement des transformations 
endogènes du système économique faisant 
apparaître des phénomènes dô®mergence,  
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Chapitre 8 ï 2/ 6                           EXPANSIONS ET RECESSIONS  
     oscillations  
                                                     le jeu de la bière  

Boom and Bust dans le jeu de la bière  

ÅLes résultats des équipes (étudiants, cadres, gestionnaires de  
 stocks ,é)sont identiques: 
üles commandes des acteurs  oscillent  
üla commande maximum dôun acteur croit en allant du 
détaillant au producteur (rapport deux en général)  
üLes commandes maximum des acteurs sont décalées  

 
  

Certes , dans ce jeu, il y a une 
variable exogène (variation des 
commandes du consommateur, 
mais côest le comportement des 
acteurs et les réponses 
endogènes du système qui 
provoque les oscillations  
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Chapitre 8 ï 3/6                          LE JEU DE LA BIERE (SUITE)       

¹ Et si lô®conomie r®gissait comme un jeu de la bi¯re g®ant!!!! 
 

¹ Alors les solutions standards qui consistent à intervenir sur les 
taux dôint®r°ts et sur la d®pense publique sont plut¹t des 
rem¯des aux sympt¹mes plut¹t quôaux causes du syst¯me 
économique  
 
 

¹ Autre point: on a vu que lôamplitude des oscillations des 
commandes dans le jeu de la bière était atténué par une 
meilleure information des acteurs , côest le cas dans lô®conomie 
réelle :les gouvernements et les entreprises utilisent les nouvelles 
technologies pour fluidifier lôinformation et  pour ainsi  att®nuer la 
volatilité des cycles économiques  
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Chapitre 8 ï 4/6               « EQUILIBRE PONCTU É »  
                                  espèces clés de voute  
                      existe ït - il des technologies clé de voute?  

¹ Rappel: Niles Eldredge  et Stephen Jay Gould  ont introduit en 
1972 le concept dô®quilibre ponctu® dans lô®volution des esp¯ces 
:ló®volution comprend de longues p®riodes d'®quilibre ponctu®es 
de brèves périodes de changements importants  
De plus existence dôesp¯ces cl® de voute dont lôextinction 
provoque une extinction massive dôesp¯ces. 
 

¹ Jain  et Krishna  ont illustré ce concept par une simulation sur 
ordinateur de type « sugarspace ».  
 

¹ Lôauteur pose alors la question: lôinnovation technologique ob®it 
elle au concept dô®quilibre ponctu®? Et si oui existe ïil des 
technologies clé de voute?   
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Chapitre 8 ï 5/6                                     LOIS DE PUISSANCE  
                                          les tremblements de terre  
                                            la volatilité des bourses  

---------------------------------------------
        Force du tremblement de terre  
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Exemple de loi de puissance; distribution  
des forces de tremblements de terres  

Variations du cours de bourse dôIBM 
Comparaison avec « une marche aléatoire »  



groupe Emergence 31 Mai 2010  48  

Chapitre 8 ï 6/6                                LOIS DE PUISSANCE  
                                       les tremblements de terre  
                                     la volatilité des bourses(suite)  

---------------------------------------------
 

Illustration de la volatilité des cours  
dôAsrtraZeneca par les ç ordres ¨ cours limit®" 

Ce graphique montre que la 
volatilit® dôun titre ne r®sulte 
dôaucune annonce de 
lôentreprise, mais qui est le 
simple r®sultat dôun petit ordre 
de bourse à valeur limite de 
32$(28000$) qui fait passer la 
valeur du titre de 31,84$ à 
32,30$ et augmenter la 
capitalisation boursière de la 
société de 658millions de $!  


